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EDITO

Le salon du tourisme et de l’artisanat a lieu tous les deux ans. C’est un moment important pour ces 

filières sœurs qui y exposent leurs propositions et leurs réalisations. Les agences privées, les régions, 

les transporteurs et les avionneurs, les artistes et les artisans ont ainsi l’opportunité de valoriser leurs 

produits et développer leurs activités.

Si ce salon fut une réussite suivie d’une saison touristique encourageante, cette dernière se voit stop-

per brutalement dans son élan par la crise sociale et politique qui est apparue depuis le 25 septembre 

2025.

Le tourisme est une activité fragile qui a besoin pour se développer d’un cadre stable et sécurisé. 

Autres handicaps, l’état des routes et le fonctionnement incertain des liaisons aériennes intérieures. 

Si la destination reste attractive, le tourisme reste un phénomène social, culturel et économique qui 

ne parviendra à un vrai développement à Madagascar qu’en dépassant ses difficultés. 

Tananarive le 16 octobre 2025

Jean-Daniel CHAOUI

Directeur de la publication.

 

 

Jean-Daniel CHAOUI

Président de Français du Monde Madagascar

Une période difficile pour le tourisme
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Les moyens donnés par le gouvernement au 

Consulat Général de France à Madagascar, ne 

permettent  plus l’application de la règle géné-

rale de dépôt des demandes 15 jours avant le 

départ prévu.

Le Consulat Général de France recommande 

aux personnes souhaitant présenter une 

demande de visa, de s’y prendre au moins 6 

mois à l’avance et notamment pour les séjours 

se situant pendant les vacances d’Eté, Noël et 

Pâques.

Cela devrait permettre aux candidats de pouvoir 

choisir une date de rendez-vous conforme à 

leur projet de voyage ; Là également prévoir au 

minimum un délai de réponse de 45 jours du 

Consulat, par rapport au dépôt du dossier.

Ces délais de précaution, ne présagent pas de 

la décision du Consulat pour les demandes au 

regard des justificatifs transmis ; L’association 

planète France Madagascar peut vous aider 

dans, la constitution de votre dossier, sa vérifi-

cation avant remise à TLS, la saisie en ligne tant 

sur France-Visa que TLS.

Concrètement cela veut dire quoi ?

Une personne souhaite faire un séjour touris-

tique d’un mois en France à compter du 22 

décembre 2025 : date de départ.

La demande pourrait être saisie dans France 

VISA avant le 22 juin 2025 : 6 mois avant la date 

de départ

La demande de rendez-vous TLS pour le dépôt 

du dossier pourrait se situer au plus tard le 6 

novembre 2025 : 45 jours  avant la date de 

départ

Pourquoi cette situation ?

On observe une insuffisance de moyens attri-

bués au Consulat général de France à Tanana-

rive par rapport aux besoins du Consulat. Ceci 

entraîne une détérioration dans les délais de 

traitement des dossiers, détérioration particuliè-

rement sensible s’agissant de la délivrance des 

visas, mais aussi affectant l’ensemble des ser-

vices. Nous n’avons de cesse pourtant d’alerter 

les responsables politiques à Paris. Mais … !

Jean-Daniel CHAOUI

Président de Français du Monde Madagascar

INFO PRATIQUE VISA : Tu pars ou tu pars pas?
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ECHO EDUCATION

Pouvez-vous vous présenter, ainsi que votre 
établissement ?
Bonjour, je suis Mialy Rakotomavo, Directrice d’éta-
blissement. Nous avons deux départements :

� PEF : Parcours Études en France
� UPEF : Université Parcours Études et Forma-
tions

Pouvez-vous nous présenter ces deux départe-
ments ?

1. Le département PEF (Parcours Études en 
France)

PEF est une institution d’enseignement supérieur 
privé. Nous collaborons avec MBS, une grande école 
de management basée à Montpellier et Paris, ainsi 
qu’avec le groupe OMNES Éducation, qui regroupe 8 
universités réparties sur tout le territoire français : 
Paris, Bordeaux, Chambéry, Lyon, Marseille, Rennes, 
etc.

Chez PEF, nous acceptons les titulaires du baccalau-
réat malgache ainsi que du baccalauréat français. 
Deux options sont proposées :

� Option 1 : Les étudiants valident leur première 
et/ou leur deuxième année d’études supérieures chez 
nous, à Madagascar. Ceux qui ont déjà une licence 
peuvent également préparer leur M1 avant de 
rejoindre l’une de nos universités partenaires en 
France.
� Option 2 :  Appelée "départ direct", elle 
permet aux étudiants d’intégrer directement l’universi-
té partenaire en France sans passer par la validation 
d’années chez nous. Nous les accompagnons alors 
uniquement dans les démarches administratives. 

Concrètement, dans l’option 1, les étudiants 

valident deux années localement, puis partent 

en France en troisième année ?

Exactement. Ils obtiennent leur Bachelor/Licence à 

la fin de leur troisième année en France. Nous utili-

sons les termes B1 et B2 (pour Bachelor 1 et 2) car 

ce sont ceux utilisés par nos partenaires. Pour ceux 

qui choisissent l’option 2, ils quittent Madagascar 

dès la première année, sans valider B1 et B2 chez 

nous.

Peut-on évaluer le nombre d’étudiants concer-

nés par chaque option ?

L’option 1 existe depuis trois ans, et nous avons 

déjà accompagné une vingtaine d’étudiants dans ce 

parcours.

L’option 2 est encore peu développée, car les 

étudiants privilégient la validation locale des deux 

premières années, ce qui représente une économie 

importante par rapport à des études en France dès 

le début.

Les cours sont-ils assurés uniquement par des 

enseignants locaux ?

Pour le moment, oui. Mais nos universités parte-

naires envisagent d’envoyer des enseignants fran-

çais qui interviendront à distance via des cours en 

visioconférence.

Les universités partenaires françaises orga-

nisent-elles des tests pour les étudiants de PEF ?

Oui, il y a un entretien de motivation. Ce n’est pas 

Interview de Madame Mialy Rakotomavo, Directrice d’établissement

Parcours Études en France



un test académique, car les résultats et crédits 

(ECTS) de B1 et B2 ont déjà été validés localement.

Quels sont les frais de scolarité ?

� B1 : 6 millions d’ariary par an

� B2 : 8 millions d’ariary par an

� M1 : 8 millions d’ariary par an

Les paiements peuvent se faire en quatre tranches.

Les étudiants viennent-ils de tous les types de 

lycées ?

Oui, nous accueillons des étudiants issus du sys-

tème éducatif malgache comme du système fran-

çais. L’admission se fait sur présentation d’un bac-

calauréat, nous acceptons toutes les séries.

Nous proposons deux filières principales :

�  Sciences de gestion 

�  Droit, diplomatie et relations internationales

Ces deux filières partagent un tronc commun durant 

les deux premières années (B1 et B2) ainsi qu’en 

quatrième année (M1). La spécialisation intervient 

en troisième année (B3) et en cinquième année 

(M2).

2. Le département UPEF (Université Parcours 

Études et Formations)

UPEF est une université malgache reconnue par 

l’État. Nous délivrons des diplômes de Licence et de 

Maîtrise.

Deux modalités de formation sont proposées :

� Présentiel

� En ligne (100 % ou hybride)

Actuellement, trois filières sont ouvertes :

� Management et administration des affaires

� Droit, diplomatie et relations internationales

� Informatique (avec deux options à choisir à 

partir de la deuxième année)

La formation en ligne permet aux étudiants, même 

en dehors d’Antananarivo, de suivre les cours. Des 

regroupements ont lieu en ligne tous les samedis, 

les supports sont envoyés et les cours enregistrés. 

Les examens, en revanche, sont organisés en 

présentiel. Les tarifs varient en fonction du mode de 

formation choisi.

Nous comptons environ une centaine d’étudiants en 

présentiel, et autant en formation en ligne.

Depuis quand l’UPEF est-elle opérationnelle ?

Nous avons démarré en 2022, donc notre première 

année académique était 2022-2023. PEF et UPEF 

sont situés à Cap 3000.

Vos contacts s’il vous plaît :

contact@pef.mg

038 45 085 85 / 020 85 085 85

JDC
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Vous êtes en train de construire un village d’enfants ?
Oui, exactement. Nous construisons un village d’enfants.

Pourquoi avoir choisi cet endroit ?
C’est une suite de rencontres qui nous a permis de nous 
implanter ici. C’est un cadre intéressant : éloigné de la 
ville, en pleine nature, au milieu de la forêt  et surtout, 
loin du tumulte de la rue.

L’idée, c’est d’accompagner les enfants pour les sortir de 
la rue, à la fois physiquement et psychologiquement. 
Parce que la vie dans la rue laisse des traces profondes 
dans l’être.

Quel est l’objet social de l’association 2400 Sourires ?
Nous nous efforçons de resocialiser les enfants des rues 
de la capitale. Notre mission est d’accueillir un maximum 
d’enfants fragilisés par la pauvreté et la violence, dans 
un cadre sécurisé, avec un accès aux soins, à l’alimenta-
tion, et à l’éducation.

Si nous étions restés trop près de la rue, il y aurait forcé-
ment cette tentation de retour. Car c’est un environne-
ment qu’ils connaissent, où ils savent comment gagner 
de l’argent.

C’est l’un des plus grands défis lorsqu’on sort un enfant 
de la rue : le pouvoir de l’argent reste très fort, très 
présent, et met longtemps à se dissiper.
C’est pourquoi il nous semblait indispensable de nous 
installer dans un lieu excentré, verdoyant, loin de la ville.

Vous disposez d’une surface importante. Pou-
vez-vous nous présenter le concept du village ?
Oui, la surface nous permet d’aérer les comportements 
individuels, de tendre vers une certaine autonomie, voire 
une autosuffisance, notamment agricole, pour la commu-
nauté. Le village est divisé en trois grands secteurs.

D’abord, la partie petite enfance, qui représente un tiers 
du terrain. C’est une zone extrêmement sécurisée, 
pensée spécialement pour les plus jeunes.

Ensuite, la zone de vie des enfants, avec les logements, 
la cantine et tous les espaces du quotidien. Cette partie 
est strictement réservée aux enfants pris en charge, 
placés par la juge des enfants et suivis par la justice ou 
le ministère de la Population.

Enfin, au centre, se trouve la zone scolaire et sportive, 
véritable cœur du projet. Nous y investissons beaucoup, 
car le sport est un formidable outil de reconstruction pour 
les enfants. Nous construisons un vrai complexe 
scolaire, de la maternelle jusqu’au lycée. À cela s’ajoute 
la zone agricole, qui occupe également environ un tiers 
du terrain.

Comment pouvons nous vous contacter ?
 Mail : contact@2400sourires.org
________________________________________
Un projet social de grande qualité, qui mérite tous les 

encouragements du Billet des Entreprises.

JDC
                                                                                                                                                       

Interview de Monsieur Monsieur Romain Lagache
Responsable du village d’enfants : Association 2400 Sourires

RENCONTRE AVEC Association 2400 sourires

Avec les enfants des rues

lors des maraudes hebdomadaires

La maison rouge :

Bibliothèque à l'étage & Salle de classe en bas
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Dossier groupe globatlas

Merci d’avoir accepté cette interview pour le maga-

zine Le Billet des Entreprises. Pouvez-vous vous 

présenter, ainsi que votre entreprise ?

Bonjour, je suis Bruno Tissot, fondateur du groupe GLO-

BATLAS. Nous sommes une agence de voyage écores-

ponsable. L'aventure a commencé en France il y a envi-

ron quinze ans, et nous nous sommes implantés à Mada-

gascar il y a moins d’un an.

Nous proposons des séjours dans plusieurs destinations 

à travers le monde, notamment :

� En Europe : France, Sicile, Grèce, Albanie, 

Islande

� En Afrique : Namibie, Botswana, Tanzanie, 

Maroc, Tunisie, Algérie

� Dans l’océan Indien : Madagascar, Maurice, Sey-

chelles, La Réunion

� En Asie du Sud-Est : Laos, Cambodge, Thaï-

lande, Vietnam

Depuis notre agence à Madagascar, nous offrons une 

gamme complète de services : vente de billets d’avion, 

location de voiture, réservation d’hôtels, transferts aéro-

port dans le monde entier, ainsi qu’une assistance pour 

les démarches de visa, notamment à destination des 

ressortissants malgaches.

Vous avez parlé de séjours. Pouvez-vous préciser ce 

que cela signifie ?

Nous proposons des séjours organisés à travers le 

monde. Le voyageur peut être intégré à un groupe 

constitué, par exemple pour des circuits en Afrique du 

Sud-Est, au Maroc, au Botswana ou en Namibie.

Sinon, le client peut aussi nous indiquer sa destination et 

ses attentes, et nous nous occupons de tout : billets 

d’avion, transferts aéroport, location de voiture, héberge-

ment, etc. C’est un service clé en main.

Quels sont vos tarifs ?

Il est difficile de donner un tarif fixe, car tout dépend du 

type de séjour, de la destination et des prestations choi-

sies. Les prix peuvent aller de quelques centaines à 

plusieurs milliers d’euros. Nous faisons toujours en sorte 

d’être au plus proche du budget et des besoins de 

chaque client.

Avez-vous les compétences pour gérer les visas des 

étudiants malgaches ?

Oui, tout à fait. Nous collaborons notamment avec 

MBway, l’une des plus grandes écoles de commerce, de 

gestion et de tourisme en France, qui fait appel à notre 

agence à Madagascar.

Nous avons l’expérience de la gestion de dossiers pour 

des étudiants venant de plusieurs pays : Cameroun, 

Côte d’Ivoire, Algérie, Maroc et bien sûr Madagascar. 

Nous accompagnons aussi des établissements qui 

envoient des étudiants en Irak et en Iran. Nous sommes 

donc tout à fait qualifiés pour gérer les demandes de visa 

pour les étudiants malgaches.

Comment nos lecteurs peuvent-ils vous contacter ?

� Site web : www.globatlas-ocean-indien

� Téléphone : +261 38 34 489 74

� E-mail : contact@globatlasadventures.com

Edgard TOKO

Interview de M. Bruno Tissot, fondateur du groupe
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Dossier Full circle initiative

Bonjour Madame, merci d’avoir accepté notre invita-
tion à paraître dans notre magazine numérique Le 
Billet des Entreprises. Pouvez-vous vous présenter, 
ainsi que votre entreprise ?
Bonjour, je m'appelle Melarcia. Je travaille pour le projet 
« The Full Circle Initiative », basé à Maroantsetra. Nous 
œuvrons dans le développement communautaire, pour 
une justice harmonieuse entre la protection de la nature 
et le bien être humain comme le développement du 
tourisme immersif et la transformation de fibres végé-
tales.

Depuis combien de temps existe votre initiative ?
Nous avons déjà été au côté de la communauté depuis 
2016 à travers des recherches appliquées. À l’origine, 
des étudiants sont venus à Maroantsetra pour effectuer 
des projets de recherche et suite à cela, et l’idée est née 
pour soutenir la communauté et prouver que la conser-
vation de la nature et le bien-être humain peuvent s’allier 
ensemble. Le projet ne cesse d’apporter des solutions 
innovantes en tant que projet de recherche appliquée.

Quels sont vos produits ? Que proposez-vous exac-
tement ?
Pendant cette foire internationale du tourisme et de l’arti-
sanat à Madagascar, nous proposons actuellement des 
circuits touristiques ainsi que des produits artisanaux 
fabriqués par les femmes de notre vallée d’intervention , 
principalement à base de soie et de raphia.

Commercialisez-vous la production issue de ces 
transformations artisanales ?
Oui, cette chaîne de valeur est en collaboration avec 
notre partenaire du secteur privé SEPALI,  nous organi-
sons des formations pour ces artisanes. Lorsqu’une 
commande est passée, nous achetons les matières 

premières, puis nous les transformons ensemble pen-
dant la formation. Les femmes produisent ainsi des 
articles finis, que nous et notre partenaire chargeons 
ensuite de vendre

Comment sélectionnez-vous les femmes qui bénéfi-
cient de ces formations ?
Nous choisissons principalement des femmes et des 
jeunes de moins de 35 ans concernées par l'accès limité  
à la terre, en particulier, qui sont souvent les plus 
touchés par les restrictions actuelles du parc.

Votre activité est-elle financée par une ONG ?
Oui, nous sommes en collaboration avec The Wyss Aca-
demy for Nature, de l’Université de Bern en Suisse.

Pouvez-vous nous donner des exemples de vos 
produits et de leurs prix ?
Bien sûr. Voici quelques exemples :
● Boucles d’oreilles : 6 000 Ar
● Sacs : 70 000 Ar
● Châles en soie : 100 000 Ar
Les prix varient selon les matériaux utilisés et la com-
plexité du travail.

Comment nos lecteurs peuvent-ils vous contacter ?
e-mail:melarcia.batty@fullcircle-initiative.org

Edgard TOKO  
                                                                                                                                     

                                                                                                                        
 

Interview de Madame Melarcia BATTY Entrepreneurship
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● Boucles d’oreilles : 6 000 Ar
● Sacs : 70 000 Ar
● Châles en soie : 100 000 Ar

                                                                                                                                     
                                                                                                                        

Dossier iecd Madagascar

Bonjour Madame, pouvez-vous vous pré-

senter ainsi que le projet sur lequel vous 

travaillez ?

Bonjour, je suis Ny Kanto Rafaralahimboa, 

Assistante Communication au sein de l’IECD 

Madagascar, l’Institut Européen de Coopération 

et de Développement.

Le projet que je présente ici est un projet de 

formation et d’insertion professionnelle. Nous 

accompagnons plusieurs centres de formation 

professionnelle dans les domaines du tourisme, 

de l’hôtellerie et de la restauration.

Ce projet est porté par l’IECD Madagascar en 

partenariat avec plusieurs centres à travers le 

pays :

� L’École des Métiers du Tourisme et de 

l’Hôtellerie (EMTH) à Majunga

� L’École Hôtelière La Rizière à Fianarant-

soa

� Le Centre de Formation Professionnelle 

de Don Bosco, à Tuléar

� Les centres des Filles de Marie-Auxilia-

trice (FMA) Majunga et Ivato

Dans ces centres, nous soutenons les forma-

tions en lien avec les métiers du tourisme, de 

l’hôtellerie et de la restauration. Cela signifie 

que nous intervenons sur plusieurs aspects : 

appui technique aux formations, renouvelle-

ment des référentiels de formation en partena-

riat avec le Ministère de l’Enseignement Tech-

nique et de la Formation Professionnelle, etc.

Par exemple, nous soutenons des filières telles 

que : commis de cuisine, chef d’équipe héber-

gement, pâtissier-traiteur, réceptionniste, ser-

veur ou encore barman. Cet accompagnement 

est assuré grâce à la présence d’assistants 

techniques au sein même des centres.

Où sommes-nous actuellement ?

Nous sommes au stand des hôtels-restaurants 

d’application, une composante essentielle du 

projet. Ces structures ont été mises en place 

par l’IECD Madagascar avec le soutien de l’AFD 

(Agence Française de Développement), afin 

d’offrir aux étudiants un environnement réel de 

travail.

Ce sont de véritables hôtels et restaurants, 

ouverts au public, mais entièrement gérés par 

les élèves, encadrés par des formateurs profes-

sionnels. Les établissements actuellement en 

activité sont :

� L’hôtel EMTH à Majunga

� L’hôtel-restaurant La Rizière à Fianarant-

soa

� L’hôtel Don Bosco à Tuléar

Les apprenants y acquièrent une expérience 

L’Institut Européen de Coopération et de Développement – Madagascar

Appui aux centres de formation en tourisme, hôtellerie et restauration
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concrète, en conditions réelles, et peuvent ainsi 

mettre en pratique leur compétence théorique. 

Les revenus générés par ces établissements 

sont réinvestis directement dans le soutien à la 

formation professionnelle.

Quels sont les critères de sélection des 

centres de formation ?

Nous travaillons avec des centres qui accom-

pagnent des jeunes en situation de vulnérabili-

té, issus de milieux modestes. Il est important 

de préciser que l’IECD Madagascar ne crée pas 

ces centres, ni les projets. Ce sont des struc-

tures déjà existantes, que nous venons renfor-

cer et soutenir.

Quelle est la durée du projet ?

Le projet s’étend sur une durée de 4 ans, 

jusqu’en 2026. Nous espérons qu’il pourra être 

prolongé. Toutefois, notre objectif est d’autono-

miser progressivement nos partenaires afin 

qu’ils puissent continuer à proposer des forma-

tions de qualité de manière indépendante, 

notamment grâce aux revenus générés par les 

hôtels-restaurants d’application.

Quels sont les critères de sélection des 

apprenants ?

Les critères varient selon les centres et les 

filières. Par exemple, certaines filières comme 

celle de réceptionniste requièrent le baccalau-

réat. D’autres sont accessibles avec le BEPC et 

sont ouvertes aux jeunes âgés de 17 à 23 ans, 

voire jusqu’à 30 ans. Les formations 

s’adressent en priorité aux jeunes ayant peu de 

moyens financiers et qui n’ont pas la possibilité 

de poursuivre des études supérieures clas-

siques.

Existe-t-il un accompagnement après la for-

mation ?

Oui, tout à fait. Chaque centre de formation 

dispose d’un Bureau de l’Orientation et de 

l’Emploi (BOE). Ce bureau accompagne les 

jeunes dans leur insertion professionnelle : 

recherche d’emploi, rédaction de CV, entretiens, 

orientation individuelle, etc.

Il s’agit d’un véritable suivi personnalisé qui 

permet de ne pas laisser les apprenants livrés à 

eux-mêmes après leur formation.

Comment nos lecteurs peuvent-ils vous 

contacter ?

Pour toute demande de partenariat, vous 

pouvez nous contacter à l’adresse suivante :

Mail : steddy.rakotomizao@iecd.org

Les hôtels-restaurants d’application disposent 

également de leurs propres contacts. Si vous 

souhaitez visiter ces établissements ou y 

séjourner, vous pouvez directement prendre 

contact avec eux.

Edgard TOKO



Dossier E.VISA

Bonjour Monsieur, merci de vous présenter ainsi que votre 
entreprise.
Je suis LAZASOA Michel, Directeur Général de MADA OZI, une 
société malgache spécialisée dans le domaine de la technolo-
gie. Actuellement, nous sommes le délégataire du projet e-Visa. 
Ce système permet aux étrangers d’effectuer leurs demande de 
visa court séjour (c’est-à-dire les touristes), que ce soit en ligne 
ou directement à l’arrivée aux niveau des aéroports de Mada-
gascar.

Ce service de visa en ligne pour Madagascar est encore 
peu connu.
Effectivement, mais il est déjà pleinement opérationnel. 
Comme vous pouvez le constater, il est possible de faire une 
demande de visa en ligne en visitant le site www.evisama-
da-mg.com. La procédure comprend trois étapes simples, et 
notre équipe technique valide chaque demande dans un délai 
maximum de 72 heures.

Le paiement s’effectue-t-il également en ligne ?
Oui, le paiement s’effectue directement en ligne.

Depuis quand existe votre entreprise ?
La société a été créée en 2015, et nous sommes opération-
nelle depuis 2018. Le service de demande de visa en ligne, 
quant à lui, a été lancé en 2022. Il est pleinement fonctionnel 
depuis 2023, sans difficulté majeure à ce jour. 

Vous travaillez donc en partenariat avec le gouvernement 
malgache ?
Exactement, nous sommes le prestataire pour le gouverne-
ment malgache sur ce projet.

Proposez-vous uniquement des services liés aux visas en 
ligne ou avez-vous d’autres activités ?
Nous intervenons globalement dans le domaine des nouvelles 
technologies. Cependant, notre projet phare actuellement est 
la gestion de la plateforme de visa touristique pour Madagas-
car, un projet d’envergure qui mobilise toute l’attention de 
notre société.

En perspective, nous sommes actuellement en phase de 
mettre en place une nouvelle plateforme appelée eForm: qui 
est un système d’enregistrement préalable en ligne des fiches 
d’embarquement et de débarquement pour tous voyageurs 
arrivés à Madagascar (en remplacement des fiches papier, 
connues sous le nom fiches police...)

Et pour les visas de long séjour ?
Les demandes de visa long séjour relèvent toujours des 
services des ambassades et du Ministère des Affaires Étran-
gères (MAE).

Quelle est l’importance de la délivrance de visas via votre 
plateforme ?
Ce système permet de mettre en  place la délivrance d’un 
document de voyage sécurisé, qui est l’une des recommanda-
tions de l’Organisation Internationale de l’Aviation Civile - 
OACI et l’Organisation Mondiale du Tourisme - OMT à ses 
pays membres. Ainsi, à travers ce système, nous avons 
actuellement des bases de données fiables permettant aussi à 
l’autorité malagasy d’assurer le contrôle de nos frontières en 
terme de sécurité et de sûreté. 
Aujourd’hui, environ 30 à 40% des demandes de visa passent 
par la plateforme en ligne. Les 70 % restants sont encore 
délivrés à l’arrivée à l’aéroport. Mais nous constatons une 
évolution progressive vers l’utilisation de la plateforme en 
ligne.

Pour nos lecteurs, comment peut-on vous contacter pour 
implémenter d’autres projets ?
Vous pouvez nous contacter via le mail : contact@evisama-
da-mg.com ou par téléphone : +261.34.46.035.99 (whatsapp)

Edgard TOKO

L’eVisa est un système sécurisé d’édition électronique de visas à Madagascar
pour les étrangers de la catégorie non-immigrant
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Dossier LES BANQUES CENTRALESDossier Region SAVA

Pouvez-vous vous présenter et nous parler de la 

région SAVA ?

Je suis M. RAZANDRY Jérôme Alpheo, Directeur 

exécutif de l’Office Régional du Tourisme de la 

région SAVA, composée de quatre districts : Sam-

bava, Antalaha, Vohémar et Andapa.

Chaque district a ses spécificités :

� Sambava est réputé pour sa production de 

noix de coco, avec plus de 5 000 hectares de plan-

tations.

� Antalaha est reconnue mondialement 

comme la capitale de la vanille.

� Vohémar est à l’origine du peuplement mal-

gache.

� Andapa, quant à elle, est considérée comme 

le troisième grenier de Madagascar, notamment 

grâce à sa production de riz.

Quelle est l’activité principale de la région SAVA ?

La région SAVA est principalement connue pour :

� La production de vanille,

� Région le plus verdoyant de Madagascar

� Et le tourisme, avec 18 sites touristiques 

majeurs(…PJ), dont :

 � Le musée de la vanille,

 � Le parc national de Marojejy,(…)

 �Des sites agrotouristiques

 � De magnifiques plages.

Comment accède-t-on aux zones touristiques de 

la région SAVA ?

Depuis Antananarivo, il existe 7 vols hebdoma-

daires à destination de Sambava.

Une fois sur place, les quatre districts de la région 

SAVA sont reliés par des routes goudronnées 

accessibles à tout type de véhicule. Et à 6 heures de 

routes depuis l’iles de Nosy Be, tout type de vehi-

cules.

Nous collaborons également avec 30 agences de 

voyages basées à Tana, afin de faciliter la décou-

verte de la région.

Pourquoi participez-vous au salon ITM 2025 ?

Notre objectif est de faire connaître la région SAVA, 

ses atouts et de promouvoir ses nombreux sites 

touristiques.

Comment peut-on vous contacter ?

Téléphone : 032 75 530 09

Courriel : ort.sava.bureau@gmail.com

Site web : www.tourisme-sava.com
 

Wokoudjoua Noel

Interview de M. RAZANDRY Jérôme Alpheo, Directeur exécutif
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Dossier

Bonjour Madame, merci de vous présenter 
ainsi que votre entreprise.
Je suis Madame Loriana Young Kweton, leader 

du groupe « Artisans du Bonheur ». Nous réali-

sons divers articles artisanaux tels que des 

objets en vannerie, des textiles, des tableaux, 

des porte-clés, entre autres.

Vos produits sont fabriqués avec quels ma-
tériaux ?
Nos produits sont conçus à partir de divers ma-

tériaux, notamment la résine, la cire en gel, le 

vacoa, ainsi que des fils pour le macramé. Envi-

ron 50 % de nos matières premières sont impor-

tées, mais nous utilisons également des maté-

riaux naturels disponibles sur l’île, que nous 

intégrons à notre manière dans nos créations.

Vos produits s’adressent-ils à un public spé-
cifique ?
Nos produits s’adressent à un public très large, 

allant des enfants aux adultes. Nous proposons 

des souvenirs, des bracelets, des porte-su-

cettes, ainsi que des colliers pour bébés. Je 

dirais donc que nos créations sont destinées à 

tout le monde.

Quels sont vos prix ?
Nos prix varient entre 100 et 1 000 roupies, 

selon le type de produit.

Êtes-vous venue à l’ITM par vos propres 
moyens ou avez-vous bénéficié d’un             
soutien ? Quel est le but de votre présence à 
ce salon ?
Nous sommes ici grâce à un programme 

d’échange mis en place par le gouvernement de 

Rodrigues. Ce programme nous permet de 

venir à Madagascar pour apprendre de nou-

velles techniques, améliorer notre savoir-faire, 

et partager notre expertise dans l’optique de 

futurs partenariats. Ce salon est aussi une 

occasion d’effectuer des échanges culturels et 

de tisser des liens avec d’autres îles comme 

Madagascar et Mayotte.

Depuis combien de temps existe votre 
groupe ? Exportez-vous vos produits à 
l’étranger ?
Notre groupe existe depuis moins d’un an. L’ex-

portation est encore en phase de développe-

ment, mais nous espérons pouvoir nous lancer 

dans un avenir proche.

Comment peut-on vous contacter ?
� WhatsApp : +230 59 35 30 13

� Courriel : lorianakweton@gmail.com

Freddy FONGANG 

Les Artisans du Bonheur

Interview de Madame Loriana Young Kweton Leader du Groupe
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Dossier ARTIZAHO

d’un             

Nous sommes à l’ITM 2025, au stand d’Artizaho. 

Bonjour Monsieur, pouvez-vous vous présenter 

ainsi que votre entreprise ?

Bonjour, je suis Luc Rabeandriamaro, coordonnateur et 

responsable du développement de projets chez 

Artizaho. Nous sommes une plateforme qui met en 

relation des artisans avec des particuliers, des touristes 

ou encore des entreprises souhaitant découvrir le 

savoir-faire artisanal malgache.

Vous parlez de savoir-faire : dans quels domaines 

intervenez-vous ?

Nous couvrons plusieurs domaines : la maroquinerie, la 

chocolaterie, la broderie, la poterie, l’apiculture, entre 

autres. La liste est encore en expansion.

Combien d’artisans regroupez-vous actuellement ?

Nous avons établi une liste de savoir-faire et cherchons 

à collaborer avec au moins trois artisans par domaine, 

afin de garantir la disponibilité des ateliers et la conti-

nuité de nos services. Pour l’instant, nous travaillons 

avec 12 artisans.

Où êtes-vous situés ?

Nous sommes basés à Alarobia, avec un espace d’ac-

cueil pouvant recevoir jusqu’à 6 personnes. Cepen-

dant, selon les besoins, nous pouvons organiser les 

ateliers directement chez les artisans ou dans un lieu 

plus adapté à l’activité choisie.

Quel est le tarif de vos ateliers ?

Le tarif dépend du type d’atelier et du nombre de partici-

pants. Les prix varient entre 60 000 et 260 000 ariary.

Quel est l’objectif de votre présence à l’ITM ? Et 

depuis quand existe Artizaho ?

Nous sommes ici pour faire connaître nos artisans, 

promouvoir nos activités et mettre en lumière le 

savoir-faire malgache. Bien que notre entreprise ait été 

officiellement lancée en 2021, nous organisions déjà 

des ateliers bien avant cette date.

Quel est votre public cible ?

Nous avons plusieurs segments. Pour les enfants, nous 

avons une offre appelée Artikids, avec des ateliers 

adaptés à leur âge comme la poterie ou la peinture. 

Pour les adultes, notamment à partir de 30 ans, nous 

proposons des ateliers plus techniques selon leur 

niveau. Enfin, nous travaillons également avec des 

entreprises, comme les centres de retraite, pour des 

ateliers de poterie, d’art floral ou de broderie.

Accompagnez-vous les participants qui souhaitent 

se professionnaliser après les ateliers ?

Nos ateliers ont avant tout un objectif de découverte et 

de divertissement autour du savoir-faire. En amont, 

nous organisons des réunions bimensuelles avec nos 

artisans pour échanger, les former à la transmission de 

leur savoir-faire, et les aider à mieux interagir avec les 

clients.

Comment peut-on vous contacter ?

� Réseaux sociaux : @Artizaho

� Site web : artizaho.com

� Téléphone : +261 34 39 782 68

� E-mail : artizahoinfo@gmail.com

Freddy FONGANG 

Interview de M. Luc Rabeandriamaro Coordonnateur du développement de projets
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Dossier Le Village DES MAQUETTES

Pouvez-vous vous présenter et nous parler de 

votre entreprise ?

Je m'appelle Anne-Cécile Postel et je suis la nou-

velle propriétaire de l’entreprise Le Village des 

Maquettes depuis deux ans. L’entreprise a été 

créée en 1993 par un passionné de maquettes, et 

nous l’avons rachetée il y a deux ans.

Quelle est l'activité principale de l’entreprise Le 

Village ?

Nous sommes spécialisés dans la fabrication de 

maquettes de bateaux. Nous réalisons également 

d'autres types de maquettes sur demande, à condi-

tion de trouver les plans.

Quel bois utilisez-vous pour vos maquettes ?

Nous utilisons des bois nobles en provenance de 

Madagascar, en particulier l’Anakaraka.

Quelle est la durée de vie d’une maquette ?

La durée de vie est indéterminée. Plus une 

maquette vieillit, plus elle gagne en beauté. Dans 

notre jargon, on dit qu’elle se patine avec l’âge, la 

rendant encore plus belle.

Combien de temps faut-il pour fabriquer une 

maquette ?

Cela dépend de la taille et du type de bateau et donc 

du nombre d’heures de travail. Pour une maquette 

de 60 cm, il faut compter environ 300 heures de 

travail réparti sur 3 mois en fonction des ateliers 

dans laquelle elle va passer.

À quel prix vendez-vous vos maquettes ?

Les petites pièces sont vendues à partir de 200 

euros, les grandes pièces commencent à partir de 

800 euros.

Peut-on visiter vos ateliers ?

Oui, bien sûr. Nos ateliers sont ouverts gratuitement 

à la visite du lundi au vendredi, de 8h à 16h30. Vous 

pourrez y découvrir toutes les étapes de fabrication. 

Le showroom, quant à lui, est ouvert du lundi au 

samedi, de 9h à 17h. La visite est gratuite.

C’est votre combientième participation au salon ?

C’est notre deuxième participation. Nous sommes 

revenus parce qu’il s’agit du salon emblématique de 

l’artisanat. C’est ici qu’il faut venir pour faire décou-

vrir nos produits malagasy au grand public.

Comment peut-on vous contacter ?

� Adresse : Ambohibao

� Site internet : https://www.maquettesdeba-

teaux.com/

� Facebook : Le Village des Maquettes de 

bateaux

� Téléphone : +261 34 07 129 50 // Mail : 

village@maquettesdebateaux.com

Wokoudjoua Noël

Interview de Madame Anne-Cécile Postel Nouvelle propriétaire de l’entreprise
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Interview de Madame. Baorondro BETREFINA, Responsable des Opérations

Dossier LES BANQUES CENTRALESDossier

Nous sommes à l’ITM 2025. Bonjour Madame, pou-
vez-vous vous présenter ainsi que votre association ?
Bonjour. Kivalo Soa Honko est un projet d’écotourisme 
communautaire implanté dans le village de Kivalo, situé 
au nord de Morondava. Cette initiative, qui a été lancée 
par WWF, repose sur le fait d’allier la conservation des 
mangroves et résilience de la communauté. L’objectif 
était de mettre en place activité génératrices de revenus 
pour la population locale afin de réduire la pression sur la 
pêche également. C’est ainsi qu’est né le projet Kivalo 
Soa Honko.

Quelles sont les principales activités proposées 
dans le cadre du projet ?
Nous proposons plusieurs activités : des balades en 
pirogue à travers les mangroves, des circuits touris-
tiques, des visites guidées du village côtier habité par la 
communauté Vezo, typique de la côte ouest de Mada-
gascar, de l'observation d’oiseaux (birdwatching), ainsi 
que des visites pour observer les lémuriens. Nous valori-
sons aussi la culture locale à travers la musique, la 
danse traditionnelle, la sculpture artisanale, sans oublier 
notre restaurant de spécialités locales, l’hébergement 
chez l’habitant, et le reboisement des mangroves.

Est-il possible pour des personnes extérieures au 
village d’adhérer à votre association ?
Notre association est une organisation communautaire, 
ce qui signifie qu’elle est exclusivement composée de 
membres du village de Kivalo. Cependant, des 
personnes extérieures peuvent collaborer avec nous en 
tant que partenaires ou soutiens du projet, mais elles ne 
peuvent pas devenir membres de l’association 
elle-même.

Qui sont vos partenaires financiers ?

WWF est le principal initiateur et investisseur du projet, 

en collaboration avec plusieurs acteurs locaux basés à 

Morondava. Miarakap intervient également en tant que 

partenaire de mise en œuvre, à travers le programme 

Mangroves for Community and Climate (MCC), avec 

pour mission d’accompagner le développement de l’éco-

tourisme communautaire à Kivalo, en conciliant conser-

vation de l’environnement et rentabilité économique. 

Quels sont vos tarifs ?

Les tarifs varient selon les activités proposées, telles que 

les balades en pirogue, les visites ou encore la restaura-

tion. À titre d’exemple, le transfert en pirogue est fixé à 

40 000 MGA, tandis que les plats sont disponibles à 

partir de 6 000 MGA.

Quel est l’objectif de votre participation à l’ITM ?

Notre présence à ce salon visait avant tout à promouvoir 

la destination Kivalo auprès des opérateurs touristiques 

et des partenaires présents. 

Le thème de cette édition, « Vers un tourisme plus 

durable », correspond parfaitement à l’approche déve-

loppée à Kivalo, ce qui rendait notre participation particu-

lièrement pertinente. Nous avons également cherché à 

accroître la visibilité de Kivalo, à valoriser la destination 

auprès du grand public et des tours-opérateurs, ainsi 

qu’à explorer d’éventuelles opportunités de partenariat.

Comment peut-on vous contacter ?

� Facebook : Kivalo Soa Honko

� Instagram : Kivalo_Morondava

� Mail : kivalocontact@gmail.com

Freddy FONGANG 

ASSociation “Kivalo Soa Honko”
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Interview de Monsieur Rigobert, créateur

Dossier

Pouvez-vous vous présenter et nous parler 

de votre activité ?

Je suis M. Rigobert, créateur du rhum arrangé « 

Noblesse ». Il s’agit d’une petite entreprise 

fondée il y a trois ans, spécialisée dans la fabri-

cation de rhums arrangés, ici à Madagascar. 

Nous comptons actuellement huit employés.

Combien de variétés de rhums propo-

sez-vous ?

Nous produisons neuf types de rhums : huit par-

fums de rhums arrangés ainsi qu’un televita 

malgache.

GOÛT SIMPLE 

-Rhum arrangé (Fraise) 30.000ar

-Rhum arrangé (jujube) 30.000ar

-Rhum arrangé (Passion) 30.000ar

-Rhum arrangé (pok-pok) 30.000ar

GOÛT MIXTE

-Rhum arrangé (Gingembre-cannelle) 32.000ar

-Rhum arrangé (cola-gingembre ) 32.000ar

-Rhum arrangé (Vanille cannelle) 35.000ar

-Rhum arrangé Aphrodisiaque (cola-Gingem-

bre-passion-katy) 35.000ar

Nos baileys (Café-chocolat) 45.000ar

Quelle est votre clientèle ?

Nous ciblons les entreprises, les hôtels, les res-

taurants, ainsi que le grand public.

Pourquoi participez-vous à ce salon ?

Nous sommes présents pour faire connaître 

notre marque et élargir notre clientèle, avec 

pour objectif, à terme, d’exporter nos produits à 

l’international.

Quel est le prix d’une bouteille ?

Nos bouteilles sont proposées entre 30 000 et 

45 000 ariary, selon les parfums.

Comment peut-on vous contacter ?

Siège : Analakely

Téléphone : +261 34 33 594 75

Wokoudjoua Noel

Rhum Noblesse
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